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Coupon-réponse

Oui, votre opinion indépendante m’intéresse.
Téléphonez-moi pour fixer un entretien à

Neuchâtel Lausanne Fribourg Genève

Envoyez-moi la fiche VZ sur le thème

retraite placements hypothèques impôts succession

Nom, prénom Âge

Rue

NPA, localité

Tél. (journée) E-mail

Coupon à renvoyer à VZ, Rue des Terreaux 9, 2000 Neuchâtel, tél. 032 854 04 04
Vous trouverez les adresses de nos succursales de Fribourg, Genève et Lausanne sur
www.vzch.com.

Retraite
Rente ou capital : quel choix me convient le mieux?

La retraite modifie votre situation financière. Un revenu sûr ainsi qu’une gestion soignée de votre patrimoine
financier font par conséquent partie de vos nouveaux buts. Investissements, caisse de pension, hypothèques, impôts
et assurances : les décisions d’aujourd’hui influeront sur le niveau de vie des années à venir. Avant de vous décider, réflé-
chissez aux avantages et aux inconvénients d’une rente à vie ou d’un retrait en capital.

Planifier votre retraite avec VZ I Un conseil indépendant de valeur. Prenez-en vous-même la mesure lors d’un
premier entretien sans frais et sans engagement.
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VZ VermögensZentrum
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Neuchâtel | Schaffhouse | Soleure | St-Gall | Zoug | Zurich

www.vzch.com
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VIVRE ICI EN VENANT D’AILLEURS Après une scolarité difficile, Dzevad 
Ahmetovic s’épanouit aujourd’hui dans son métier d’installateur sanitaire.  

Ouverture et soif d’apprendre
ANNE ONIDI 

Sa vie a basculé lorsqu’il avait 
six ans. Il vivait alors avec ses pa-
rents, son frère et sa sœur dans 
un petit village de montagne, 
tout à l’est de la Bosnie. Un jour, 
la guerre a éclaté et la famille, 
comme tant d’autres, a fui pour 
se réfugier dans la forêt. «Nous 
nous sommes cachés là quelques 
semaines avant d’aller dans un 
camp contrôlé par les Serbes, à 
Srebrenica. Puis l’ONU a obtenu la 
libération des femmes et des en-
fants. Ma mère et nous avons été 
transférés à Tuzla. Mon père, lui, a 
essayé de s’enfuir avec quelques 
autres hommes. Nous n’avons plus 
eu de nouvelles de lui. Mon petit 
frère ne l’aura jamais connu.» 

De cette épreuve, Dzevad Ah-
metovic, âgé aujourd’hui de 
trente ans, dit avoir tiré une 
force intérieure. La suite de son 
parcours en est une belle illus-
tration. 

Des classes d’étrangers 
De l’école, qu’il suivra à La 

Chaux-de-Fonds, il garde des 
souvenirs mitigés. «Quasi aucun 
élève ne parlait français. Nous 
étions isolés dans des classes trop 
fermées. Un système plus ouvert 
nous aurait donné de meilleures 
chances de bien apprendre à lire et 
à écrire.» 

Ouvert. Fermé. Deux mots 
qu’il aime utiliser. Car lui a choi-
si son camp; chez lui, tout res-
pire l’ouverture, de son visage 
avenant à son verbe, généreux, 
qu’il distribue avec aisance. Une 

qualité qui lui permettra d’at-
teindre ses objectifs en dépit des 
pronostics peu avantageux. 
«Comme mon niveau de français 
trop faible me posait problème 
pour trouver une place d’appren-
tissage, j’ai suivi une formation de 
trois ans à Yverdon dans une fon-
dation, le Repuis.» Avec succès 
puisqu’il décroche dans la fou-
lée un poste dans l’entreprise 
qui l’emploie toujours au-
jourd’hui. «J’ai la chance d’avoir 

des patrons qui me laissent mon-
trer ce que je vaux. Je suis fier 
d’être arrivé là où je suis quand je 
vois les responsabilités que j’ai, 
avec le niveau d’étude qui était le 
mien.» 

Un métier différent  
chaque jour 
Des responsabilités, il en en-

dosse effectivement une belle 
panoplie. «Actuellement je dirige 
la partie sanitaire d’un chantier 

de treize appartements à Cudre-
fin. En usine, je travaille avec des 
machines qui valent deux, trois 
millions. Je dois aussi régulière-

ment intervenir en salle d’opéra-
tion dans les hôpitaux, nettoyé et 
habillé comme le personnel médi-
cal. Vraiment, c’est un métier inté-

ressant et varié». Les apprentis 
qu’il forme apprécient de l’as-
sister car avec lui, «on voyage 
pas mal!». Enseigner le métier à 
des jeunes, voilà une responsa-
bilité supplémentaire, qu’il as-
sume avec plaisir. «S’ils ne pas-
sent pas l’année, c’est quand 
même un peu de notre faute. On 
doit vraiment leur montrer com-
ment faire les choses de manière 
juste.» 

Côté famille, la relève est égale-
ment assurée puisque Dzevad 
Ahmetovic est père d’un petit 
garçon prénommé Arman. 
Lorsqu’on lui demande quel 
rêve il nourrit pour sa progéni-
ture de presque deux ans, il ré-
pond, catégorique. «J’insisterai 
pour qu’il ait un bon niveau 
d’étude. S’il doit aller à l’Université, 
je le soutiendrai. Je ne veux pas de 
lui sur un chantier. C’est trop fati-
gant, trop salissant et mauvais 
pour la santé. Moi ça va, je suis 
jeune, mais quand je vois des collè-
gues de 60 ans, ça me fait mal au 
cœur.» �

Multitâche, Dzevad Ahmetovic met ses connaissances d’installateur sanitaire au service des chantiers, des usines et même des hôpitaux. LUCAS VUITEL

Ici, son nom évoque la guerre et la désola-
tion. Pourtant, c’est un tout autre visage que 
dévoile la capitale bosniaque aujourd’hui. 
Pour Dzevad Ahmetovic, «Sarajevo a un truc 
inexplicable qui fait qu’on a envie d’y retourner, 
une ouverture et une gaieté contagieuses.» Il 
s’y rend d’ailleurs chaque année quelques 
jours, en touriste, juste pour goûter à son 
ambiance particulière. «Les gens sont vrai-
ment ouverts là-bas. Dans les rues animées, on 
croise plein de nationalités différentes et on se 

sent tout de suite à l’aise.» Pour celui qui vit à 
La Chaux-de-Fonds depuis plus de vingt ans 
et qui aime sa ville d’adoption, voyager dans 
son pays d’origine revêt une importance 
fondamentale. «J’aime retourner dans le petit 
village où j’ai grandi. C’est un lieu qui semble 
être resté dans un temps passé. Je n’ai gardé au-
cun souvenir de ma vie là-bas, mais mon oncle 
me raconte des choses et me montre des photos. 
J’aime aussi découvrir de nouveaux lieux. C’est 
vraiment intéressant.» �

Sarajevo la joyeuse

SUPERFICIE 51 100 km2. 

POPULATION 3,8 millions d’habitants. 

CAPITALE Sarajevo. 

CHEF DE L’ÉTAT Dragan Covic, Mladen Ivanic , Bakir Izetbegovic. 

HISTOIRE En 1945, la Bosnie-Herzégovine devient une des six 
républiques de la Fédération yougoslave. Les trois peuples qui la 
composent, les Croates, les Serbes et les Musulmans ou Bosniaques, 
sont considérés comme Bosniens. Après la mort de Tito, le leader 
communiste, des mouvements nationalistes émergent, opposant les 
trois ethnies. L’éclatement de la Fédération yougoslave en 1991 pose la 
question de la République de Bosnie-Herzégovine. Lors d’un 
référendum, les Croates et les Musulmans se prononcent en faveur de l’indépendance. Les Serbes de Bosnie, qui y 
sont opposés, prennent le pouvoir de force et procèdent à un nettoyage ethnique. Au printemps de 1995, 7000 
hommes sont tués lors du massacre de Srebrenica. Les accords de Dayton (décembre 1995) mettront fin à une guerre 
qui a fait entre 100 000 et 250 000 morts et généré 2.4 millions de réfugiés et personnes déplacées. 

STATISTIQUES 643 personnes d’origine bosnienne résident dans le canton de Neuchâtel. 
Sources: Confédération suisse, canton de Neuchâtel et encyclopédie Larousse.
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Cette rubrique est soutenue 
par le Service neuchâtelois de 
la cohésion multiculturelle. Ce 
témoignage est le deuxième 
portrait d’une série consacrée 
aux immigrés travaillant dans 
le domaine de la construction. 

LA BOSNIE-HERZÉGOVINE EN BREF 


